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VILLEROI  (aux  villageois  dansans.) 
Assez  pour  ce  ruatiu,  rues  eufans;  la  chaleur 
devient  incommode;  nous  recommencerons  ce 
SOIJP.  (Le  choeur  sort.) 

RAVANNES. 
Si    madame    Bernard  veut,  nous    danserons 
ensemble  ? 

M?"  BERNARD  (rentrant  chez  elle.) 
Madame  Bernard  ne  danse  pas  avec  toute  sorte 
de. gens, 'apprenez  cela, monsieur  Robert. 

SCÈNE    II. 

Vil  .1  ,ERO  I,  RAVANNES . 

VILLEROI. 

Laisse  là  cette  folle;  j'ai  besoin  de  te  parler. 

Dutreillage  a  reçu  une  lettre  du  prévôtdela 

marechausse'e,  et  je  soupçonne 

RAVANNES. 
Ah!  tri  soupçonnes;  et  bien  moi,je  suis  sûr* 
la  voici  cette  lettre. 

VILLEROI. 
Voyous  vite. 

RAVANNES,  lisant. 

"Je  vous  envoie  le  signalement  de  deux  jeunes 
'  '  gens  »  c'est  b  îeu  le  nôtre,  il  n'y  a  pas  à  s'y  me'preu<  Ire 
•'J'ai  tout  lieu  de  croire  qu'ils  sont  cachés  dans 
»ve:  e  arrondissement.  Assurez-.vcras  de  leurs 
"persounes  avec  tous  les  égards  qui  leurs  sont 
"dus, "il  esthonutte.  «et  faites -les  conduire  ici 

"sous  bonne  escorte Cette  capture  est  de  la 

"plus  haute  importance. 

VILLEROI 
Eh  bien,  qu'eu  dis-tu. 

RAVANNES. 
Je  dis.  ...  qu'il  ne  nous  tiennent  pas. 

VILLEROI. 
Il  uous  arrivera  malheur,  tu  verras  . 


RAVANNES 
Ce  ne  sera  pas  faute  de  pritdenoe,au  moin  . 
VILLEROI 
*      Oui,  c'est  par  là  que  uous  brillons  . 
RAVANNES. 
Ma  foi,  je  le  donne  au  plus  habile  .Tu  t'avises 
de  te  faire  une  affaire  avec  un  des  amis  tî.ii  car 
dinal  Dubois;  je  suis  ton  second»  Le  ciel, comme  w 
l'ordinaire,  se  déclare  pour  l innocence;  nos  adver 
saires...  Dieu  veuille  avoir  leurs  aines;  le  Cardi- 
nal se  fâche  tout  rouge;  nous  n'avons  que  le  tems 
de  fuir, et  nous  voila  sur  la  route  d  Espagne. 
VILLEROI 
Jusque-là  pas  un  mot  à  re|>iendre,mais  la  suite?.. 

RAVANNES 
l„a  suite  est  un  trait  de  génie  qui  ferait 
honneur  à  tous  les  Mata,  à  tons  les  Grammont 
du  monde,  et  qui  figurera  un  jour  dans  mes 
mémoires.  Quel  chapitre  que  celui  où  l'on  verra 
comme  quoi  le  chevalier  de  Vil (croie*  îe  marquis 
de  Ravaunes,  désespères  de  quitter  Ïe  FYauee, 
imaginèrent  de  se  transformer  eu  aubergistes 
de  village,  de  s'établir  sur  la  grande  route,  a 
quarante  lieues  de  Paris  dans  un  pays  déli- 
cieux,  OU  l'air  est    pur,  la  campagne    superbe 

les  filles  charmantes 

VILLEROI* 
Et  la  maréchaussée  à  leurs  trousses  ! 

RAVANNES. 
Que  pouvons-nous  craindre,  quand  je  suis  le 
confident,  le  secrétaire  oblige  de  l'ami  Dutreii- 
lage,  qui  sait  à  peine  lire?l)  ailleurs,u'eu  déplai- 
se à  cette  air  de  noblesse  que  chacun  de  nous  ad- 
mire dans  l'autre,  nous  sommes   très-en  surefé 
flans  ce  petit  néglige  d'auberge  . 
VILLEROI. 
Fort  bien;  mais  tant  de  folies? 
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SAVANNES. 

Qu'appellez-vous  des  folies  !  Nous  régalons 
du  matin  au  soir  tous  les  habitaus  du  village  ; 
nous  leur  donnons  à  pim]  sols  le  vin  irai  nous 
eu  coûte  trente;  uous  distribuons  de  petits  ca- 
deaux à  leurs  femmes;  uous  faisons  dauser  leurs 
filles;  tout    le    monde  uous   adore;  et  nous  ne 


pouvons  pas  manger  la  moitié  de  nos  revenus; 

je  vous  le  demande,  est-il  uue  conduite  plus 

exemplaire  et  plus  économique? 

VILLEROI. 

Veux-tu  passer  <a  \  ie  dans  cette  auberge? 

RAVAXNES. 
(  onuais-tu  beaucoup  de  tliat eau  v  qui  valent  m i  ux? 
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VILLER01 , 

Je.  finirais  par  m'arranger  de  cette  vie  lapais 

Emilie  dont  je  ne  reçois  plus   de   nouvelles 

KAVANNES 
Emilie!  nous  y  voilà!  d'abord  comme  nos  lettres 
de  Paris  vont  faire  un  tour  en  Espagne,  il  n'est 
pas    étonnant  qu'il  s'en  égare  quelques -urçes  ;  et 
puis,  vois -tu, si  tu  m'en  crois,  tu  ne  feras  pas  un 
très  -  grand  fonds  sur  la  fidélité  de  ta  telle . . . 
VILLEROI. 
Ah! voilà  bien  tes   principes. 
RAVANNES 
Non, il  n'y  a  pas  de  principe  dans  tout  celax'est 
du  bon  sens .  On  nous  mande  que  le  comte  de  Fa- 
vancourt  est  de  retour  de  son  ambassadejehbien,tu 
verras  qu'il  aura  amené  avec  lui  quelque    Palatin, 
quelque  Hospodar,  pour  en    faire  le  mari  d  Emilie, 
qui  l'épousera  en  nous  attendant . 
VILLEROI 
Tu  ne  la  connais  pas  . 

RAVANNES. 
Mon  Dieu  nonlje  ne  connais  pas  les    femmes 
de  la  cour.  En  tous  cas, c'est  bien  maladroit  de  ma 
part ;  car  en  conscience,  j'ai    fait   tout    ce    qu'il 
fallait  pour  cela. . 

VILLEROI 
Penses -tu, bonnement ,  que    tes  petites  paysan- 
nes valent  mieux  ? 

RAVANNES. 
Oui, monsieur  •  je  l'ai  lu  partout, et  je  le  crois 
aujourd  hui, parce  que  je  n'ai  rien  de  mieux  à  faire 
Je  ne  rêve  plus  que  prairies, que  moutons  ,  que 
bocages,  et  tu  me  verras  quelque  jour,la  houlette 
a  la  main ,  conduisant  dans  les  champs  mes  fidèles 
b  rebis . 

VILLEROI. 
Avec     ces    dispositions    pastorales     il       est 


pourtant  bien  fâcheux  de  penser  qu'on  peut,  d  un 
moment  à  Vautre,  être    enfermé  a  la  Bastille. 
RAVANNES . 

Je  n'y  seraispas  plus  tôt,vois-tu,qu'une  prison 
d'Etat  me  paraîtrait  ce  qu'il  y  a  de  mieux  au 
monde:  j'ai  l'esprit  fort  bien  fait  En  attendant 
il  faut  y  aller  le  tîIjs  tard  possible.  Peur  cela 
faire, rentre  dans  la  maison,  achevé  de  mettre 
notre  brigadier  en  belle  humeur  et  envoie-1 
moi j nous  devons  répondre  au  prévôt. 
Vil.  LE  ROI 

La  place   est  mal  choisie  pour  parler  daf faire 
car  j'aperçois  la  petite    Georgette,e..    j'ai    peur 
que  ton  rôle   de  berger  ne  te  fasse  oublier  celui 
de  secrétaire 

RAVANNES. 

Bon! m' as -tu  jamais  vu  faire  moins  de  deux  choses 
a  la  fois? 

VILLEROI 

Non, mais  je  voudrais  te  voir  réussir  une.(llsort) 

SCÈNE  III. 

RAVANNES,  GEORGETTE. 

(Georgette   sort  de  chez  elle, apporte  son  rouet  à  la 
porte,et   se  dispose  à  filer.) 
RAVANNES  (sur  le  devant.) 
Voila  comme  sont  les  petits    esprits,  ils    vous 
demandent   toujours   compte  du    succès,  ils    ne 
savent  pas  que  le  génie  entreprend,  et  que  pres- 
que toujours  la  fortune    exécute. Elle   est 

jolie,  cette  petite    Georgette et  ce  serait  ma  foi 

dommage Elle  regarde  beaucoup  notre  maison, 

examinons  de  loin  son  petit  manège.    (Il  s'éloigne) 
GEORGETTE. 
Voyez  s'il  arrivera!    Puisque    je    n'ose       pas 
1  appeler, chantons  pour  le  faire  venir. 
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RAVANNES     (s'approchanO 
On   n'en    meurt  pas 
GEORGETTE. 
Ah!  c'est  vous,  monsieur  Robert  ? 

RAVANNES 
Est-r.e  que  vous  en  attendiez  un  autre,ma  pe- 
tite voisine3 

GEORGETTE 
Non,  monsieur,  je  n'attends  pesonne. 

RAVANNES. 
Pas  même  l'ami  Chariot? 

GEORGETTE 
Ah!  relui -là,  c'est  différent  j  nous  nous  attendons 
toujours  l'un,  l'autre. 

RAVANNES. 
Vous  l'aimez  donc? 

GEORGETTE. 
Relie  demande!  puisque  nous  serions   maries   si 
vous  n'étiez  pas  venu  déranger  tout  cela. 


RAVANNES 


Moi' 


GEORGETTE. 

Vous  et  votre  frère!  en  venant  vous  etabljr  icj, 
vous  avez  tant  fait  que  tout  le  monde  va  dans  vo- 
tre auberge,  et  qu'il  ne  vient  plus  personne  dans 
la  nôtre.  Voyant  cela,  mon  père  a  renvoyé  Char- 
lot,  qui  tenait  notre    maison.  Il  est  entre   chez 
vous, c'est  bien   naturel, on   ne  vit  pas  de  l'air  du 
tems.  Maman  s'est   fàchee  contre  ce  pauvre  gar- 
çon'; elle  ne  veut  plus  entendre  parler   de   notre 
mariage.  Et  voilà  comme  quoi  vous   êtes  la  cau- 
se de  notre  malheur  à  tous 

RAVANNES. 

Voyez  le  grand  malheur  de  ne  pas  épouser  mon-, 
sieur  Chariot!  Avec  un   minois   comme   le   \otre, 
Georgette,on  ne  manque  jamais  d'amoureux. 
GEORGETTE. 

Je  n'en  ai  pourtant  pas  d'autre.  V    •» 
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RAVANNES 

Va    moi   donc? 

GEORGETTE 

Comment!  vous  voulez  être  mon  mari? 

RAVANNES 
Votre  mari c'est  autre   chose je  ne  con- 
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VILLEROI/dais  la  maison.) 

Iules! 

RAVANNES. 
.) y  vais.  Je  voudrais  bien  savoir  ce  que  vous 
fais iez-Ià, monsieur  Chariot . 
CHARLOT. 

Notre  bourgeois c'est  que  je  venais  vous 

dire.,.,   que  votre  frère  vous  appelé. 
RAVANNES. 
Ali!  c'est  pour  cela 

VILLEROI(aRavannes  qu'il  emmené.) 

Mais   viens    doue  vite!    Dutreillage    veut 
écrire  lui-même. 

RAVANNES. 

C'est  fort  c/a!..«.  Georgette,  songez  à  ce  que 
je  vous  ai  «lit. 

SCÈNE    V. 
CHARLOT,  GEORGETTE. 
CHARLOT. 

Eh  bien,  mademoiselle  Georgette? 

GEORGETTE. 
Eh  bien,  monsieur  Chariot? 
CHARLOT. 
Vous  osez  encore  dire  que  vous  m'aimez  ? 

GEORGETTE. 
Rnit-etre  bien  (ju'oui.Qui  sais. ..je  suis  capable  deçà. 
CHARLOT. 
.  Quand  j'ai  vu.... 

GEORGETTE. 
Qu'est-ce   que  vous  avez  vu?  parle/, monsieur 
le  sournois? 

CHARLOT. 
Et  bien!  j'ai  vu  que  monsieur    Robert  vous 


aime,qu'il  vous  cherche  toujouTS,qiïïl  vous  renc'onf 
tir  partout, preuve  (pie  vous  ue  l'évitez  pas. 
GEORGETTE. 
Vous  verrez  aussi  que  c'était  pour  lui  «pu-   je 
m'étais   mise  à  travaillera  notre  porte;  que  je 
m'égosille  à  chanter  depuis  une  heure:  vous  êtes 
bien  heureux,  CharIot,que  je  n'aie  pas  le  tems  de 
me    mètre  en  colère;  sans  cela....  mais  quaudon 
n'a  qu'un  moment,  faut  pas  le  perdre  eu  dispute. 
CHARLOT. 
Et  bien!  t'as  raison,  Gedrgette, racconiodons- 
uous  avant  de  nous  fâcher. 

GEORGETTE. 
Auparavant,  faut  que  je  t'apprenne  deux  ehoserf: 
la  première, e;t  (pie  ma  mère  ne  veux  plus  eut»  p. 
dre  parler  de  notre  mariage  si  tu  ne  quittes  pas, 
dès  aujourdtuu   la  maison  des  frères  Robert; la 
seconde,  c'est  que  mon  père  ne  veut  nous  marier 
qu'à  condition  cpie  tu  y  resteras  . 
CHARLOT. 
Pour  le  coup  je  ue  vois  pas  le  moyeu  de  les 
mettre  d'accord  . 

GEORGETTE. 
II  y  eu  a  bien  un,  mais  je  ue  veux  pas  l'em- 
ployer sans  avoir  ton  consentement . 
CHARLOT. 
De  quoi  ce  ipi'il  s'agit? 

GEORGETTE. 
D'aimer  un  peu  ce  beau  monsieur  Robert; et 
il  dit  comme  ^a  qu'il  se  charge  de  notre  mariage. 
CHARLOT. 
Comment!  il  faut  cpie  tu  l'aimes  pour    m'é- 
pouser?  tiens,  vois-tu, Georgette,  tu  ue  te  de'fres 
pas  assez  de  cet  homme-là . 
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GEORGETTE. 

(  a, c'est  vrai, car  je  crois  que  ces  gens-là  sont 
sorciers,  ils  font  une  dépense!  ça  ne  peut  pas  durer 
longteftis,  c'est  impossible 

CHARLOT 
En  attendant  ils  me  payent  bien,  je  fais  ma  pe- 
lotte  chez,  eux,  et  si  ta  mère  voulait  tant   seule- 
ment entendre  raison 

GEORGETTE. 
Rien  que  cela? 

Mmo  BERNARD  (en  dedans.) 

Georgetfce! 

CHARLOT 
C'est  elle,  je  m'enfuis  bien  vîte..     Lu  me  diras 
quand  il  y  fera  bon. (il  sort) 


SCENE    VI 

DUTREILLAGE,  GEORGETTE, 
M™e  BERNARD    RAVANNES 


Mmc  BERNARD. 


/ 


Georg-ctte! 


GEORGETTK 


GEORGETTE. 

Ma  mère! 

Mme  BERNARD. 

Où  êtes -vous  donc? 

GEORGETTE. 
Je  travaille  à  la  porte j  il  fait  si  beau! 

M™e  BERNARD. 
Si  beau!  Mademoiselle  fait  comme  son  père^et- 
le  ne  peut  pas  rester  à  la  maison,  (à  part.)  faut 
pourtant  que  j'aille  le  tirer  de  là..  Rentrez  pe- 
tite fille.  (Gorg-ette  rentre  et  madame  Bernard  va 
chez  le  voisin.) 

DUTREILLAGE    (un    peu    gris) 
Bonjour,  chère  voisine  de   mon-  cœur 
M!"e  BERNARD    (sèchement.) 
Votre  servante  (Elle  entre  à  la  Couronne.) 

RAVANNES 
Ils  font  tant  de  bruit  là-dedans  qu'on   ne  peut 
s'entendre,  nous  serons  mieux  ici,  Commandant. 
Voilà  tout  ce  qu'il  faut  pour  écrire. 
DUTREILLAGE. 
C'est  l'affaire  du  moment   Je  vais  te  dicter  ça, 
il  s'agit.... 
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RAVANNES. 

De  la  lettre  «lu  Prévôt, la  voici. 
DUTREILLAGE,  (prenant  la  lettre  qu'il  regarde) 
Qu'est-ce  qu'il  chante  le  Prévôt?  voyous  ca... 
ou....  on.. ..c'est  écrit  a  la  diable! 
RAVANNES. 
II  vous  mande  de  faire  des    recherche*  dans 
les  environs. 

DUTREILLAGE. 
Des  recherches?  sur  qui?....  sur  quoi?.,  on 
s'explique. 

RAVANNES. 
C'est  ce  «pi'il  fait:  vos    recherches  doivent  a- 
voir  pour  oit  jet  de  det  errer,  dans  les  environs, 

deux  hommes 

DUTREILLAGE. 
Je  vois  ça  dici. 

RAVANNES. 
Deux  hommes   qui   se  cachent   avec  un  soin 
extrême  . 

DUTREILLAGE. 
J'entends. 

RAVANNES  (étonne.) 

Comment! vous  savez  donc? 

DUTREILLAGE. 
Suffit  .    Ecrivez,  mon   secrétaire  (  il  dicte.) 

«Monsieur. le  Prévôt....  virgule....  je   sais 

"je  pense il  serait  possible.... en  faisant  des 

«recherches —  «Comment  ai-je  dit? 

R  AVANNE  S,  (  lisant  ce  qu'il  a  écrit.) 
f<  Monsieur  le  Prévôt,  je  me  suis  occupé  «les 
"recherches  que  vous  m'avez  ordonnées, et  je  me 
Ksuis  transporté  moi-même  sur  tous  les  points  de 
union  arrondissement . 

DUTREILLAGE. 
De  mou  arrondissement....  c'est  c,a... .sur  tous 
les  points  de  mon  arrondissement  quelconque: 

eu  sorte  (il dicte)  tu  entends 

RAVANNES. 
.1  j  suis . 

DUTREILLAGE  (dictant.) 
Eu  sorte  que  je  suis  certain,  et  même  i  pie  je 
présume,  si  les  personnes  en  question.... répétez- 


moi  les  derniers  mots. 

RAVANNES  (lisant.) 
«de  crois  avoir  acquis  la  certitude  que  les  per- 
c  sonnes  dont  le  signalement  m'a  été  transmis, — 
DUTREILLAGE. 
Doucement,  fais   donc    attention    que    les 
personnes  en  question"'.....  Quand  ou  écrit  il   faut 
que  le  stile  soit  clairet  net  comme  un  verre. 
RAVANNES. 
frNe  se  trouvent  pas  dans  le  pays  suc  lequel 
«s'étend  ma  surveillance;  s'il  arrivait  qu'elle* 
«s'y  présentassent,  elles   ue  tarderont  pas  a  ê- 
"tre  arrêtées. 

DUTREILLAGE   (  continuant  à  dicter  ) 
\  vtve  arrêtées,  ainsi  que  tous  les  coquins 
avec  lesquels, j'ai  lhonneur  détre,    etc. 
RAVANNES. 
Elle  est  fort  bien  votre  lettre? 

DUTREILLAGE. 
C'est  tout  simple-   1  habitude  d'écrire  donne 
beaucoup  rie  facilité. 

RAVANNES. 
Signez. 

DUTREILLAGE   (signant.) 

A  main  levée;  vois-tu  la  paraphe? 

RAVANNES. 
Maintenant,  Coinmendaiit, je  pense  «pi  il  faudrait 
faire  partir  sur  le  champ  cette  dépêche . 
DUTREILLAGE. 
A  l'instant   même;  j'ai  une  occasion  (  il  s'en  va 
et  revient)  Ah!  e a,  dites  -  donc?  monsieur  Robert, 
je  pense  à  une  chose.quand  je  dis  au  Prévôt  «pie 
ces  deux  messieurs  ne  sont  pas  cachés  dans  mou 
district,  es-tu  bien  sûr  que  jeu  sois  sur? 
RAVANNES . 
Ils  u'y  sont  pas  plus  caches  que  moi;tudieu! 
vous  les  auriez  bientôt  dépistés. 
DUTREILLAGE. 
■Je  n'en  manque  pas  un  c'est  vrai. 

RAVANNES. 
Un  coup-dœil  d'aigle. 

DUTREILLAGE. 
Et  la  finesse  d'un  vieux  renard.         (  Il  sort  ) 
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ACTE  IL 

Le    théâtre    représente  une  salle  d'auberge    de    campagne,   dans    laquelle     donnent     plusieurs     chambres, 

SCENE     PREMIERE. 

EMILIE,   (seule,  sortant  de  la  chambre  adroite.) 
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EMILIE 

Que  je   niVn  veux  .l'avoir  cède  à  «le  vaines 

considérations.  J'aurais  pu  Je  voir, tel  parler 

noua  n'avons  qu'une  heure  ou  Jeux  à  rester  ici, 
et  jai  si  bien  fait  que  j'en  partirai  sans  a\oii 
pu  lu:  rhre  nu  seul  mot. 

SCÈNE    II. 

kmii,ik,(;eor(,}  :  ]  E. 

EMILIE. 
Eh  bien,  Georgette,  je  ne  vois  pas  que  les  pré- 
paratifs de  notre  diner  avancent  Rtt't  heureusement 
f       mon  père  sVst  endormi  -u  arrivant,  mai>  il  va  se 
réveiller,  et, si  tout  n'est  pa-  put.... 
GEORGETTE. 
Je  suis  tranquille,  tout  ira  bien, maintenant 
que  nos. voisina  s'en  mêlent. 
EMILIE. 

Quels  voisins? 

GEORGETTE. 
Tenez,  Mademoiselle,  je  ne  vous  ca«  he  rien; 
vous  êtes  si  bonne,  on  peut  tout  vous  dire.  Ces* 
que, voyez- vous,- notre  maison  n'est  pas  tres-bieu 
fournie  pour  1 instant,  et   nous  avons  été  obliges 
île  nous  adresser  à  la  Couronne  pour  tout   pleiu 
de  petites  choses  qui  nous  manquaient  . 
EMILIE. 
Ils  ont  consenti  à  vous  les  procurer; ce  sont 
de  hieu  bonnes  gens, à  ce  qu'il  parait  ? 
GEORGETTE. 
Tout  au  contraire,  Chariot  et  moi,no!s.  noyons 
«nie  c'est  le  diable,  ou  quelque  chose  Rapprochant. 
EMILIE 
Mais  pour  quelle  raison? 

GEORGETTE. 
Imaginez -vous  qu'il  y  a  trois  mois,  il  n'y  avait 
que  notre  auberge  dan- ce  \  illage,et,par  aiusi, 
tous  les  voyageurs  venaient  chez  nous.  Pierre 
(rrosbois,  qui  tenait  l'autre  auberge  était  mort, 
et  depuis  nu  au  *a  maison  était  à  vendre. Via 
qu'un  beau    matin  en   nous  éveillant ,  nous    Ih 


trouvons  ouverte, avec  une  belle  enseigne d'ttc I 
A  la  Couronne  chez  l'sj}-?res  Roôert,  èt/ft logift 
banne  table,  vins  de  toute  les  finalités,  au  mé/rie 
pria  aue  le  vin  du  cru  Tout  le  monde  croyait 
d'abord  qm  cetait  une  attrappe,  mais  point  du 
tout, c'est  qu'ils  le  font  comme  ils  le  disent;  dés 
le  lendemain,  festin  général;  le  plus,  jeune  des 
frères  Robert  se  met  à  faire  danser  les  filles, 
sous  les  marou niera  devant  sa  maison, et  depuis 
ce  tems-là,  c'est  comme  qui  dirait, une  noce  qui 
n'en  finit  pas. 

EMILIE. 
Mais  les  habitans  du  village  doivent  se  ruiner!* 

GEORGETTE. 
Pardin**  oui!  on  leur  donne  tout  pour  rien,  et  ou 
leur  fait  crédit  du  reste. ..aussi,ou  les  aime!.... 
EMILIE. 
I, es  jeunes  fille?  aussi  les  aiment? 

GEORGETTE. 
Surtout  l'aine  ! 

EMILIE  (avec une  curiosité  inquiète) 
Celui  <pn  les  fait  danser, sans  doute? 

GEORGETTE. 
Eh  hieu  non,  c'est  l'autre:  parce  qu'il  est  en< 
plus  gai,  plus  galant,  plus....  au  point  qu'on  eu 
jase  dans  le  village - 

EMILIE  . 
On  en  jase? 

GEORGETTE. 
Ah!  mou  (liai oui, tout  le  moufle  exepté  moi, 
et  pourtant  Chariot  me  dit  tout. Mais  je  ne  suis. 
dieu  merci,  ni  curieuse,  ni  indiscrète  Les  petites 
filles  me  questionnent^ je  ot   saiï    rien.  Mesde- 
moiselles :— As-tu  vu  comme  la  petite  Françoise   a 
de  beaux  habits?  d'où  '-pie  ea  lui  vient? —  Ce  ne 
sont  pas  vos  affaires  .--C'est,  voyez-vous,  on  me 
tuerait  plutôt  ^ua  de  m'arracher  une  parole  . 
EMILIE. 
Ça  ne  vous  empêchera  pas  de  me  dire  .   - 

GEORGETTE. 
A  vous,  non  vraiment  ,  Mademoiselle  ? 
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EMILIE  (   a    Bernard, qui   entre    a\ec    sa     femme    ) 
Je  crois  entendre  mon  père,  monsieur    Bernard, 
vous  êtes  cause  que  je  vais  être  bien  grondée.fElle 
laisse  son  voile  et  son  chapeau  sur  une  chaise.) 
BERNARD 
On    vous    sert,   Mademoiselle     (  à    Georgette    ) 
Georgette,  allez  aider  en    bas  (à  Emilie) vous  verre/. 
si  c'est  un  diner  cela    (Georg-ette    descend,   Emilie 
rentre.) 

SCÈNE  III. 

BERNARD, Mm  BERNARD 
BERNARD 

Souvenez-vous  ma  femme,  que  les  buveurs   sont 
toujours  des  honnêtes  gens,  Là, dis-moi,  si  ce  n'est 
pas  une  belle  action  de  la  part  de  nos  voisins,  de 
nous  tirer  de  l'embarras  ou  nous  étions3 
Mme  BERNARD 

Voila-t-il   pas  une    grande    merveille,  ils   sont 


marchands  pour  vendre, et  qu'importe  qu'on  mange 
leur  diner  et  qu'on  boive  leur  ^  in  ici  ou  chez  eux3 
Ne  faudra-t-il  pas  toujours  les  payer3 
BERNARD 

Payer!  comme  à  l'ordinaire Le  quart  de  ce  que 

ça  vaut. 

Mme  BERNARD . 
Bah!  bah!  ne  nous  ont-ils  pas  dit  eux-mêmes  qu'ils 
se  retiraient  sur  la  quantité' 
BERNARD 
Mais  s'ils  perdent  sur  chaque  bouteille,  ils  ne 
doivent  pas  gagner  sur  la  pièce. C'est  que  j'ai   ré- 
fléchi à  çà  et  je  me  suis  dit  qu'on  a  beau  additionner 
des  pertes, r; à  ne  peut  pas  donner  un  grand  bénéfice. 
Mme  BERNARD 
Qu'ils   s'enrichissent,qu'ils  se  ruinent,je  n'en  suis 
pas  là-dessus,  et  ce  n'est  pas  pour  cela  que  je  leur 
en  veux. 

BERNARD 
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BERNARD. 

Je  ne  vois  pas  d'autres  raisons. 

M"?e  BERNARD. 
Je  le  crois  bien!  Quand  vous  êtes  en  face  d'une 
bouteille  de  vin,  est-ce  que  vous  voyez  quelque 
chose, monsieur  Bernard?  Tant  ilya  que  depuis 
plus  de  quarante  ans  que  je  suis  au  mon  de, il  n'y 
avait  pas  eu  un  mot  à  dire  sur  les  filles  et  sur  les 
femmes  de  notre  endroit.  Les  pères  et  les  maris 

pouvaient  aller  la  tête  haute Maintenant 

BERNARD. 
Vous  me  faites  peur,  madame  Bernard.  Qu'est- 
ce  qu'il  y  a  donc? 

M"?*  BERNARD. 
Il  y  a  que  depuis  que  vos  Robert  sont  ici, c'est 
tous  les  jours  nouvelle  histoire.  Suzane  par- ci, 
Madelaine  par-là, et  puis  la  petite  Françoisejet 

puis je  ne  veux  pas  dire  tout  ce  que  je  sais. 

BERNARD. 
Madame  Bernard,  je  suis   tranquille  de  votre 
côté;  voila  l'essentiel. 

Mme  BERNARD. 
Avec  votre  air  ricanneur,je  voudrais  bien  savoir 


pourquoi  \ous  êtes  tranquille? 
BERNARD- 
Je  vous  connais,  madame  Bernard,  et  ce  n'est 
pas  après  quarante  ans  de  vertu,pour  lemoins,que 

l'on  peut 

M™  BERNARD. 

Quarante  ans! et  votre  fille   qui  n'a  point 

ces   quarante  ans    de  vertu? 
BERNARD. 
Elle  a  votre  exemple:  mais  pour  plus  de  sûreté, 
si  vous  m'en  croyez,  ma  femme,nous  la  donnerons 
à  ce  Chariot  qu'elle  aime. 

M™  BERNARD. 
Ah  bien  oui, qu'il  y  compte,  tant  qu'il  restera 
dans  la  maison  de  ces  mauvais  sujets! 
BERNARD. 
(On  apporte  des  plats  qu'on  pose  sur  une  table.) 
Voilà  le  dîner;  je  vais.  (    Il  va   pour  entrer  dans 
l'appartement  d'Emilie.) 

M™1  BERNARD. 
Cela  me  regarde.  Vous  savez  bien  qu'il  n'y  a 
que  moi  et  Georgette  qui  pouvons  entrer.  (Elle 
entre  dans  la  chambre.) 


SCENE   IV. 
BERNARD,  GEORGETTE,RAVANNES,  VILLEROI 

QUATUOR. 
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VILLEROI    (bas,  à    Et  tannes     ) 

Mon  ami,  elle  va  partir  dans  une   heure 

RAVANNES  (bas,  à  VHleroi  .) 
Eh  bien!  tu  la  verras  dans  un   moment . 

VILLEROI  (bas,  a  Ravannes.) 
Mais  re  butord  de   Bernard,  comment   le  ren-       ils  me  poursuivent  partout! 
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RAVANNES,  VILLEROI  . 
RAVANNES. 

La  maudite  engeance  que  les  pères  et  les  ma 


oy 


err 


VILLEROI    (très -vivement  .  ) 
RAVANNES  Mon  ami, j'ai   parlé  au  courier.  Les  cheveaux  sont 

(bas)  Relie  difficulté,  vraiment .(  haut.  )  il  ?"a   rai-       commandés    pour  quatre    heures;  elle  va  partir  sans 


son,  père  Rernard,  vous  l'avez,  oublié  tout  net. 
BERNARD 
Quoi  donc! 

RAVANNES 
Nous  venons  ici   pour  savoir  s'il  ne  vous  manque 
rien...  Le  café  et  la  liqueur..  .. 
BERNARD 
Ç à,  c'est  vrai,  je  l'avais  oublié,  mais  je  vas  vous 

dire 

RAVANNES. 
Courez  vite  chez   nous,  parlez  à  Chariot;  c'est 
l'affaire    d'un    moment .....  allez.  (  il  le  pousse  \ers 
la  porte.) 

BERNARD  (se    retournant.) 

J'y  cours Georgette! 

GEORGETTE  (  allant  vers  la  chambre  des  étrangers)       voiture 

Il  faut  que  j'entre  chez  ce  Monter,  nour  aider 
ma  mère. 

RAVANNES  (a    Georgette     ) 
Ecoutez  donc,  j'ai  quelque  chose  de  tres-serieux 

à  vous  dire 

BERNARD   (reveuanî     | 
Permettez   donc  ! 

RAVANNES  (  le  repoussant   tout   à   fait    dehors     ) 
Mais, va  donc,  maudit  bavard. 

GEORGETTE  (entrant  dans  la  chambre.) 
Votre  servante,  monsieur  Robert.(  elle  sort.) 
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que  j'aie  pu   lui   dire  un  seul  mot, sans  que  je  puis- 
se savoir 

RAVANNES. 
Ta  belle  en  ces  lieux  va  sf  rendre 

VILLEROI. 
Qui  te  l'a  dit'1 

RAVANNES 
Ai-je  besoin  qu'on  me  dise  ce  qu'une  femme  fera, 
dans  telles  ou  telles  circonstances,  et  suis-je^com- 
rne  toi,  un   grand  innocent  qui  ne  prévoit  rien   et 
qui  s'effarouche  de  tout. 

VILLEROI  . 
Vous  verrez   qu'on  doit  s'attendre   a   rencontrer 
quelqu'un  qui  vous  evite,et  qu'on  ne  doit  pas  crain- 
dre de  voir  partir  les    gens    qui    vont    monter   en 


RAVANNES 

Si  je  te  disais  ,  moi,qu'au  lieu  de  t'ev  iter,  l'on  te 
cherche, et  que  les  gens  qui  se  préparent  a  monter 
en  voiture  ont  besoin  pour  cela  de  ma  permission  -y 
que  dirais-tu''' 

VILLEROI  . 
Je  dirais  que  tu  es    fou 

RAVANNES 
Port  bien    en  attendant  prépare  ton   compliment 
La  belle  Emilie  ne  tardera  pas  à  paraître. 

VTI.tF.ROI. 


> 


*■     m 


■ 

I  ' 
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VILLEROI 

Mais    encore  un   coup, comment   Le  sais -tu? 

RAVANNES.     . 
J'observe   et  je  raisonne.  Son  père  est  à  table, 
elle  se  cloute  que  tu  es  ici.  Le  moment  est  favorable, 
elle  le  saisira  par  curiosité ,  si  ce  n'est  pas     par 
amour.. ..Tu  vois  bien  ce  voile!  il  n'a  été    oublie 
dans   cette  salle  que  pour  se  ménager  le  prétexte 
d'y  venir. 
'.  VILLEROI. 

Puisses  -  tu  dire  vrai  ! 

RAVANNES. 
J'entends   quelqu'un. 
GEORGETTE  (entre ,  regarde  partout  et  dit  en  entrant.) 
Son   sac  à  ouvrage; il  n'est  pas  la- 

VILLEROI. 
Tu  vois  comme  elle  vient  elle-même,  comme  elle 

s'empresse. 

RAVANNES. 

Ah! pauvre  garçon, comment  tu  n'as  pas  l esprit 
de  deviner  qu'on  n'a  envoyé  Georgette  chercher 
ici  quelque  chose  qui  n'y  est  pas,  que  pour  savoir, 
sans  faire  semblant  de  rien, si  nous  y  sommes^et 
que....  Avais -je   raison? 

SCÈNE    VI 

LES   MÊMES,  EMILIE,  GEORGETTE. 
EMILIE. 

C'est  singulier....  Je  l'aurais   peut  -  être    laissé 
dans  la  voiture....  Allez  y  voir,  Georgette. 
(Georgette  sort.) 

RAVANNES  (voyant  entrer  Emilie.) 
Elle  ne  le  trouverait  jamais    sans  moi.  (Il  sort.) 

VILLEROI    (courant  à  Emilie.) 
Ma  chère   Emilie! 

EMILIE. 
Ah!  c'est  vous,  monsieur  le    Chevalier,  je  suis  <?i 
troublée  ....si  émue  ... 


VILLEROI 

Il  m'est  donc  permis  de  vous  voir! 
EMILIE. 

Que  de   questions  j'ai   à  vous    faire! 
VILLEROI. 

Que  de  choses  j'ai  à  vous  dire!  et  si  peu  de  tems! 
EMILIE. 

Si  peu  de  sûreté!  Apprenez-moi  d'abord  com- 
ment je  vous  trouve  ici,  quand  je  vous  crcis,et  quand 
je  vous  écris  en  Espagne?  que  signifie  cet  étrange 
déguisement? 

VILLEROI 

H  vous  prouve  que  je  n'ai  pu  me  décider  à  mettre 
trois  cents  lieues  entre  nous ,  et  que  pour  n'être 
pas  découverts  dans  les  auberges  où  nous  sommes 
forcés  de  vivre ,  nous  avons  pris  le  parti  d'en  tenir 
une  nous-mêmes.  Mais  à  votre  tour,  instruisez-moi 
des  circonstances  auxquelles  je  dois  le  bonheur 
inattendu  de  vous  revoir. 

EMILIE. 

Vous  n'avez  donc  pas  reçu  toutes  mes  lettres? 
Je  vous  mandais  que  mon  père  était  de  retour  de 
son  ambassade,  et  qu'il  avait  le  projet  de  me  marier 
Je  ne  lui  ai  pas  laissé  ignorer  mes  sentimens  pour 
vous,et  quoiqu'il  ne  vous  connaisse  pas  person- 
nellement, votre  nom, votre  rang  à  la  cour  eussent 
été  près  de  lui  des  recommandations  suffisantes, 
mais  vous  êtes  exile', vous  avez  encouru  la  dis- 
grâce du  Régent,  la  haine  du  Cardinal.... 
VILLEROI. 

Je  ne  vois  guère  que  la  mort    du  ministre    qui 
puisse  mettre  un  terme  à   mon  exil. 
EMILIE 

Cette  chance    n'est  pas  la  moins    vraisemblable, 
a  en  juger   par  l'état    actuel    de  sa   santé  ;  mais 
peut-être    n'est-ce  pas  la   seule, et  le  poste  qu'oc- 
cupe   aujourd'hui  mon   père ,  me  fait    naître    un 
nouvel   espoir . 
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SCENE  VII. 

EMILIE,  VILLEROI,  RAVANNES  . 

RAVANNES    (entrant  précipitamment.) 
Puisqu'il  faut  qu'on  vous   interrompe,  encore 
vaut-il  mieux  que  ce  soit  moi  qu'un  autre. 
EMIL4E. 
Ah!  monsieur  de  Ravannes,  que  j'ai  de  plaisir 
a  vous  voir! 

RAVANNES   (regarde  le  courrier  qui  traverse  le 
théâtre.  ) 

Si  cela  était  vrai,  partiriez -tous  si  vite?  Vous 
voyez  votre  courrier,  il  entre  chez  votre  père.... 
EMILIE 
Puis-je  m'opposer.... 

RAVANNES. 
Je  vous  fournirais  cent  prétextes  pour  rester. 


aucun  ne  vaudra  celui  que  vous  pourriez  trouver 
vous  même. 

EMILIE  (en  riant.) 
Je  compterais  plus  sur  votre  imagination  que 
sur  la  mienne;  mais  je  ne  veux  avoir  recours  ni  à 
l'une  ni  à.  l'autre. 

M™°  BERNARD  (a  Emilie.) 
Voici  le  petit  compte  que  Mademoiselle  a  de- 
mandé. 

EMILIE. 
Entrez  chez  mon  père,  je  vous  suis  Mme Bernard. 

MmtBERNARD. 
Je  ne  passerai  pas  avant  Mademoiselle. 

EMILIE  (à  Villeroi.) 
J'avais  encore  à  vous  parler,  nous  allons  partir; 
je  n'en  retrouverai  plus  l'occasion. Adieu,Messieurs. 
(Elle  sort.)  SCÈNE  VIÏI. 
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SCENE   VIII 

RAVANNES,  V1LLER0I 
RAVANNES 

Eh  bien^qu'as-tu  appris  dans    cet   entretien? 

VILLE  KOI 
J'ai    appris... 

RAVANNES. 


171 
VILLEROI. 

Au  lieu  de  répondre  à  cette  fade  plri^anterv, 
je  vais  écrire  un  mot  à  la  hâte,  et  j'espère  trou- 
ver le  tems,  l'occasion  de  le  remettre  a  Emilie 

SCÈNE     IX. 

RAVANNES  (seul.) 
Il  v  a  des  gens  qu'il  faut    obliger    malgr      <  iix, 


Favancourt   a  t -il  une  terre  de  ce  coté?où vont-ils?       Je  le  connais,  si  je  lui   avais   explique   mon  projet, 

il  aurait  fallu  repondre  à  toute.-  les  objections, 
dissiper  toutes  les  crai:ite^,ncus  n'en  aurion.  ja- 
mais   fini.    Mai«  voila   notre  homme 


VILLEROI. 

Je  ne  sais  pas. 

RAVANNES . 

Que  dit -on  de  notre  affaire  a  la  cour? 

VILLEROI 
Je  ne  l'ai  pas  demande! 

RAVANNES . 
Mais   enfin, de  quoi  êtesv-vous    convenus? 

VILLEROI 
De  nous    aimer  toujours  . 

RAVANNES. 
Voyez -vous?la  belle  resolution!  ainsi  vous     vous 
quittez    sans  vous    être     interrogés     sur     ce    qui 
vous    intéresse,  sans     savoir   ce  qu'elle     devient^ 
où  tu  dois   lui   écrire? 

VILLEROI 
Mais  aussi   nous    n'a\ons   ete  qu'un  moment  en- 
semble. 

RAVANNES  (d'un    ton   sérieux) 
Eh  bien,  cette    foi>  je   t'accorde  vingt  -quatre 
heures -auras -tu  l'esprit    d  en  profiter? 
VILLEROI. 
Que  veux  -  tu  dire  ? 

RAVANNES. 
Que  le   comte  de    Favancourt   et   sa   fille  res- 
teront  ici  jusqu'à    demain,  et  que  je  viens  de  faire 
préparer  leur    logement    à   la  Couronne,  où  ils 
seront  d'une  manière  plus    convenable. 


SCENE     X . 
RAVANNES,  DUTREILLAGE 

DUTREILLAGE 

On  dit  que  tu  me  cherches  partout 
RAVANNES. 

Chut' parlez   bas. 

DUTREILLAGE 
Est-ce  quil  y  a    des   malades    ici? 

RAVANNES . 
Parlez    donc  bas  , vous   di"s-je! 

DUTREILLAGE 
Mais   encore    faut- il  savoir  ... 
RAVANNES 
Quelle   découverte 

DUTREILLAGE 
Explique -moi   donc?*.,.. 

RAVANNES 
Ce  sont   eux '.j  en   suis   certain 

DUTREILLAGE  . 
Certain    de   quoi? 

RAVANNES 
Je  l'ai  reconnu  au  premier  coup   dœil 

DUTREILLAGE 
Mais  de  par  tous   les  diables, de  qui  parles-      ! 


I 
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RAVANNES. 

Je  me  tut*  à  vous  le  dire   Ces  deux  grands  per- 
sonnages que  votre  prévôt    fait   chercher. 
DU  TREILLAGE. 
Eh  bien! où  sont-ils? 

RAVANNES . 
Nous   en  tenons   au  moins  un . 

DUTREILLAGE. 
Pas  possible' 

RAVANNES. 

Le  marquis  de  Ravannes cinq  pieds  six  pouces, 

cheveux  gns  .  . 

DUTREILLAGE. 
Blonds . 

RAVANNES. 
C'est  ce*là,gris -blonds^  e  front  large,  la    démar- 
che  itère  . 

DUTREILLAGE. 
C  est  bien  la   son   signalement. 

RAVANNES. 
Eh  bien!  il  est  la, dans  cette  chambrent  dans-cinq 
minutes,  il  part  . 

DUTREILLAGE. 

Ah  bon  dieu1 je  vais attendez,  mon    cher 

Robert, comment   nous  y    prendre? 

RAVANNES. 


RAVANNES. 

Rien  de  plus  simpLe:  il  faut  d  abord  nous  as- 
surer du  personnage  et  visiter  ses  papiers.  Je 
reste  ici  Vous, courez  chercher  main -forte,  et 
comme  on  vous  recommande  d  avoir  beaucoup 
d'égards  pour  ces  ir.essieurs,vous  ferez  conduire 
celui-là  chez  nous,  où  il  sera  plus  honorablement 
et  plus  en  suret e 

DUTREILLAGE 

A   merveille!  Je  suis   a  vous    dans  l'instant. Oh 
La  belle  capture'Ne  le  perdez  pas  de  vue,  au  moins, 

(11  sort) 

RAVANNES. 

Il  ne  sortira  pas  tant  que  j'y  serai. ...j'en  reponds 

SCÈNE  XI. 

RAVANNES. 

Voila  ce  qui  s'appeEe  une  manœuvre  savante^ 
faire  arrêter  le  père  pour  retenir  la  fille,  et  le 
faire  arrêter  a  ma  place!  Ces  choses-la  ne  vien- 
draient jamais  dans  la  tête  de  ce  pauvre  cheva- 
lier. H  perd  sa  maîtresse,  probablement  pour 
toujours,  et  monsieur  soupire,  écrit  des  petites 
lettres....  Ce  garçon -la  aurait  eu  beaucoup  de 
succès  du  tems  des    Croisades. 
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ACTE  TROISIEME. 

Le  Théâtre  représente  un  salon  de  l'Auberge  de  la  Couronne, 
meuble  avec  une  grande  recherche  . 


SCENE  PREMIERE. 
EMILIE,  FAVANCOURT. 

FAVAN  COURT. 

Parbleu!  la  méprise  est  excellente;  je    te 
donne  en  cent  a  deviner   pour  qui    nie  prend 
cet  imbécile  de  brigadier. 
EMILIE. 
Mais,  je  ne  vois  pas... 

FAVANCOURT  (  riant  aux  clats.) 
Pour  le  plus  mauvais  sujet  de  France; pour 
cet  éeervelé  de  marquis  de  Ravannes.. .  moi... 
avec  mes  soixante  ans  et  ma  gravite  du  dernier 

siècle j'en  rirai  longtems. 

EMILIE. 
Cet  homme  n'est  pas  obligé  de  vous  connaître, 
mon  père;  il  a  sans  doute  été  induit  en  erreur  par 
quelques  faux  renseignemens,  et  il  suffit  de  vous 
nommer. 

FAVANCOURT. 
Non, il)'  a  dans  cet  aventure  quelque  chose 
que  je  veux  éclaircir,  et  c'est  pour  cela  que  je  me 
suis  laissé  arrêter.  En  ma  nouvelle  qualité',  j'ai 
aussi  des  renseignemens  a  prendre  sur  ce  mon- 
sieur de  Ravannes.  On  le  soupçonne  caché  dans 
quelque  coin  de  cette  province  avec  son  digne 
ami  le  chevalier  deVilleroi. 
EMILIE. 
Quand  vous  connaîtrez  monsieur  de  Villeroi, 
je  vous  assure,  Monsieur,  que  vous  en  prendrez 
une  toute  autre  opinion. 


FAVANCOURT. 

S'il  n'a  pas  profite'  c'est  sa  faute:  il  est  a  bonne 
école.  Quoi  qu'il  en  soit, qu'ils  y  prennentgarde, 
je  n'entends  pas  raison  dans  l'exercice  de    mes 
fonctions,  et  malgré  l'intérêt  que  mon  Emilie 
leur  porte, s'ils  me  tombaient  entre  les  mains... 
EMILIE. 
Mon  père  sait  bien  cependant  que  Son  Altesse 
Royale  les  aime  beaucoup  et  qu'elle  les  sacrifie 
avec  peine  au  ressentiment  de  son  ministre. 
FAVANCOURT. 
Le  Re'gent  ne  m'a  point  fait  confidence  de  ses 
affections  particulières;  je  sais  que  mes  ordres 
relativement  a  ces  Messieurs,  sont  extrêmement 
sévères,  et  que  je  ne  transige  point  avec  nies 
devoirs. 

EMILIE  (a  part.) 
dardons  mon  secret,  il  était  prêt  a  m  échapper. 

FAVANCOURT      regardant  autour  de  lui 
Emilie,  n'es -tu  pas  étonnée  comme  moi  de 
trouver  cette  recherche,  cette  élégance    dans 
une  auberge  de  campagne. 

EMILIE  (froidement.) 
Je  ne  vois  rien  là  de  bien  extraordinaire; les 
meubles  sont  propres. 

FAVANCOURT. 
Comment!  des  glaces  de  cette  grandeur,  des  e  - 
toffes  de  cette  beauté!  Les  deux  jeunes  gens  qui  tien- 
nent cette  maison  ont  eux-mêmes  quelque  chose  de- • 
EMILIE. 
Commun . 
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demain,  et  je  vais    me    préparer  à  subir       mon 
interrogatoire j je  veux  en  imposer  à  mes  juges. 

SCENE  II 

EMILIE(seule.) 
Mon  dieu!  qu'il  y  a  des  circonstances     ou    il   est 


Cest  bon,vous  les  ferez  entrer  chez  moi  par  difficile  de  prendre  un  parti  ■  je  vois  bien  quel 
l'autre  porte,  (le  valet  sort.)  La  nuit  approche,  est  le  plus  raisonnable  j  mais  cette  fois,  le  plus 
je  vois   qu'il    faut  nous   décider  a  rester  ici  jusqu'à      raisonnable    est -il  le  meilleur? 
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SCÈNEm. 

EMILIE  ,VILLEROI  ,RAVANNES . 

EMILIE. 

Ah!  Messieurs,vous  me  voyez  dans  une  in  quiétude! 
mon  père  a  parlé  de  vous^il  soupçonne  que  vous  êtes 
tachés  dans   les  environs. 

RAVANNES. 
Eh  bien!  c'est  un  homme  d' honneur, quand  il  dé- 
couvrirait.... 

EMILIE. 
Cette  qualité  d'homme  d  honneur  l'oblige  à  rem- 
plir les  devoirs    de  sa  place... 
VILLEROI 
De  quelle  place? 

EMILIE. 
Il  vient  prendre  le  gouvernement  de  cette  province. 

RAVANNES. 
Ah!  malédiction! 

VILLEROI. 
Tu  as  fait  là  un  beau  chef- d'oeuvre. 

RAVANNES  (riant  aux  éclats.) 
J  ai  fait  le  gouverneur  prisonnier.  Ah!  ah! ah! 

EMILIE 
Que  voulez -vous  dire? 

VILLEROI 
C'est  lui  qui, pour  vous  retenir  ici  quelques  heu- 
res de  plus .... 

Andante     -fJLi- 


RAVANNES. 

Pour  pouvoir  causer  un  peu  à  notre  aise.... 

VILLEROI. 
A  mis  dans  la  tête   de  ce  bon  brigadier    de     la 
maréchaussée.... 

RAVANNES . 
Que  votre  père  était  moi.... (il  rit.)  Voyez  -vous 
la   métamorphose!  le  vénérable  comte  de    Favan- 
court    transformé   en  marquis  de  Ravannes,et,com- 
me  tel  arrêté  par  la  maréchaussée.  Est-ce  que  ce 
n'est  pas  bien  gai. ...là  vraiment? 
EMILIE. 
Vous   ne  voyez  donc  pas  à  quoi  vous  vous    expo- 
sez, à  quoi  vous  m'exposez  moi-même?Alapremie- 
re  explication  tout  va  se  découvrir.  Mon  père     a 
contre  vous   les  ordres  les  plus  sevères^croyez-vous 
qu'une  pareille  plaisanterie  l'engage  à  en  suspen- 
dre  l'exécution?    Je   ne  vous  parle   pas   de  mes 
craintes  personnelles.... 

VILLEROI 
Ce  sont  les  seules   auxquelles  je  sois  sensible! 

RAVANNES  . 
Si    tout  le   monde  prend  la  chose  sérieusement, 
je  ne  vois  pourtant  qu'un     moyen   de  nous    tirer 
d'affaire. 

VILLEROI  (à  Firilie.ï 
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SCENE  IV 

VILLER01,RAVANNES,LE  TABELLION, 

DUTREILLAGE  (en  grand  uniforme) 

RAVANNES  (à  Villeroi.) 

Va  faire  nos  préparatifs  •  c'est- à -dire  f    mettre 

de   l'or   dans  tes   poches.    Jeté    rejoins.  (Villeroi 

sort)  (a   Dutreillage.)  Vous    voilà  en  grande  tenue. 

DUTREILLAGE. 
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LE    TABELLION. 

Nous  pouvons  toujours  commencer   1  interroga- 
toire. 

DUTREILLAGE  (à  un  garde) 
Allez   avertir    le  prisonnier 

LE  TABELLION 
Voyons    le   signalement. 

SCÈNE  V. 


Il    faut  que  la  chose   se  passe   en  réglerai  ame-      LES  MEMES, LE  COMTE   DE  FAVANCOURT 

ne    avec   moi    le  Tabellion  pour  dresser   le     pro-        (Le  Comte  en  habit   d'officier    général, caché   d'abord 

cès-verbal  •  Vous   mon   secrétaire  vous  ferez  les fonc-      sous  sa  redingote  y  il  a  le  cordon  bleu  j  les  gens  de  sa 

tions  de  greffier,  vous   lirez   les  pièces.  suite    en  grande  livrée,  se  rangent      autour     de    l'ap- 

LE    TABELLION  (à  Ravannes.)  partement  ) 

Voilà  votre  place.  LE   TABELLION 

RAVANNES.       t  Dites-donc, Commandant,  voila    un      aventurier 

Vous  êtes  tous  les  deux  en  costumes,il  ne  serait      qui  se   présente  bien  •  il  a  un  certain  air. 
pas    mal  que  j'allasse  moi-même  prendre  un  habit  DUTREILLAGE.     - 

plus   décent.  L'air    n'y  fait    rien,j'cn  ai  vu  bien  d'autres! 

FAVANCOURT. 
Allons,  Messieurs, de  quoi   s'agit-il? 

LE  TABELLION. 
Comparons  avec  le  signalement  ....  Taille 
droite  et  bien  prise. ...bien  prise!  si  1  on  veut  ... 
Cheveux  blonds....  ils  sont  gris...  Visage  frais, 
coloré....  tu  appelles  cela  frais?....  Agé  de  vingt- 
huit  ans...  celui-ci  en  a  pour  le  moins  soixante, 
Il  y  a   erreur,  erreur   manifeste. 

DUTREILLAGE  . 
Nous  avons  lu  différemment .    mon      secrétaire 


DUTREILLAGE 

D'autant   que  l'affaire   est   plus    importante    que 
vous    croyez  ...Nous    tenons    l'autre. 
RAVANNES 
Qui,  l'autre? 

DUTREILLAGE 
U  ami  de  Monsieur  de  Ravannes,  monsieur   de 
Villeroi. 

RAVANNES. 
Vous    l'avez   découvert? 

DUTREILLAGE. 


A  peu  près.  Je  \iens   de  faire  saisir  un  de  ses       et  moi...  Il   faut    l'attendre, 
couriers  qui  accourait   à  toute   bride.  FAVANCOURT. 

RAVANNES 
Et  ce  courier,  ou  est-il? 

DUTREILLAGE. 
Dans  la  salle  basse, gardé  a  vue. 
LE    TABELLION. 
Nous   le  ferons   comparaître  en  tems  et  lieux. 

RAVANNES  (à  part.) 
Eh!  vite,  allons   savoir   ce    que    cela     signifie. 
(Haut)  Je  suis    à  vous. 
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Vous  faites,  Messieurs ,  ce  que  vous  auriez  dû 
faire  avant  de  prendre  un  parti  dont  il  est  pro- 
bable que  vous  vous  repentirez.  Au  fait, que  vou- 
lez-vous de  moi? 

DUTREILLAGE. 
J'ai   ordre  d'arrêter  quelqu'un. 
FAVANCOURT 
Et   vous   me   donnez    la  préférence  . 


1 

••I 
I 

i 
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DUTREILLAGE 

Ne  vous  faites -vous  pas    appeler  le  marquis   de 
Ravannes? 

FAVANCOURT. 

Vous  avezvu sur  le  signalement  que  ce    monsieur 

de  Ravannes   a  vingt-huit  ans.  Ne  trouvez-vous  pas 

que  j'ai  l'air  d'avoir  quelque    chose   de  plus? 

LE    TABELLION 

Trois  fois  autant, pour  le  aïoins;  ça  c'est  vrai. 

DUTREILLAGE 
Encore,  Monsieur,  faut-il  qu'on  sache  qui   vous 
êtes. 

FAVANCOURT   (montrant  son  uniforme.) 
Je  ne  suis  pas  du  tout  obligé  de  vous  le  dire -t  mais 
comme  il  vous  importe  de  le  savoir,  je  veux    tien 
vous  apprendre  que  je  me  nomme  le  comte  dé  Favan- 
court,et  que  je  suis   Gouverneur   de  cette  province. 
DUTREILLAGE,  LE  TABELLION 
Ah!  mon  Dieu!  Monseigneur, pardonnez. 

DUTREILLAGE. 
Notre  prévôt  m'a  tant  recommandé     de     faire 
chercher  ce  personnage...      Ce  que  j'en   ai    fait, 
c'est    par    excès     de    zèle. 

FAVANCOURT 
Que  diable1!  par  excès    de  zele,on  ne  prend  pas  un 
homme  de  soixante  ans  pour  un  homme  de  vingt-huit. 
DUTREILLAGE. 
Monseigneur  saura  que  j'ai  la  vue  basse,  et    que 
mon    secrétaire,  en    lisant  .... 

FAVANCOURT. 
Votre    secrétaire   est  un  fripon  qui    s'est  mo- 
que   de    vous   et   de   moi . 

DUTREILLAGE 
Cela  ne  se  peut  p  as  j  c'est  un  des  frères  Robert. 

FAVANCOURT 
Je  le  sais;  mais  vous ,  Monsieur  de  la  marechaus- 


»    »  V  » 

sée,  savez- vous  quels  sont  ces  jeunes  gens, d'où  ils 
viennent?  Je  ne   suis    ici  que     depuis    quelques 
heures,  et  j'ai  appris  sur  leur  compte  mille  choses 
qui   auraient  dû  éveiller  votre    surveillance. 
DUTREILLAGE. 
En  verite,Monseigneur, ils  n'ont   d  autres  défauts 
que  de  jeter  1  argent  par  les  fenêtres. 
FAVANCOURT. 
Mais,  ou  le  prennent -ils,  cet   argent? 

LE  TABELLION 
C'est  cela,  où  le  prennent  -  ils  ? 

DUTREILLAGE. 
Où  le  prennent-ils?  comme  vous  dites. 

FAVANCOURT. 
Je  les  soupçonne  fort  dêtre  ici  les  agens    de  ces 
Messieurs  que  le  Gou\ernement   fait  chercher^   et 
peut-être....   Amenez -moi  les  frères  Robert. 
DUTREILLAGE. 
A    l'instant, Monseigneur,    (il  sort.) 

LE  TABELLION. 
Cela  finira  toujours    par  un  procès  -  verbal  \   je 
puis  dresser  le    protocole. 

SCÈNE  VI. 

LES  MEMES,  EMILIE 
FAVANCOURT. 

Emilie,  j'ai  bien  peur  de  pouvoir  vous  donner   des 
nouvelles  de  votre  chevalier  de   Villeroi. 
EMILIE. 
Sauriez  -vous? .... 

FAVANCOURT. 
J'ai  lieu  de  croire  qu'il  n'est  pas  loin,et  nos  hôtes 
doivent   avoir  la- dessus  des  renseignemens     qu'ils 
vont    me  communiquer. 

EMILIE  (à  part.) 
Pourvu  qu'ils    soient  partis. 
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SCENE  VTIT  ET  DERNIERE, 
les  mêmes,  DUTREJJ .1  ,AGE,VI1  .1  .KROl , 
RAVANNES,IJN  COURRIER, 

DUTREILLAGE. 

Monseigneur,  je  vous  les  amené. 

KMILIE. 
Ils  sont  arrêtes  ! 

FAVAXCOURT(à  ErcilieJ . 
D'où  vient  ce  grand  intérêt? 
TOUS  (envoyant  Villeroi  et  Ravannes  en  bdbit  d'uniforme 
de  Mousquetaires  et  de  Chevau-Leg-ers  ,) 
Ciel  ! 

FAVAXCOURT. 
Quels  sont  ces  Messieurs? 

DUTREILLAGE. 
Ce  sout  les  frères  Robert  ;  cest-a-dire,ee  ptesl 
pas  eux,  comme  vous  voyez.  Mais  c'est  qu'ils  ont 
embrouille  cela . 

R  A  VA  NX  ES. 
Rieu  île  plus  simple, mou  gênerai;  j'ai  l'hon- 
neur île  vous  présenter  monsieur  le  chevalier  de 
Villeroi . 

FAVAXCOURT. 
C'est   m  annoncer,  Monsieur,  que, vous  êtes  le 
marquis  «le  Ravauues. 

R A VAX NES. 
C'est  un  tort  peut-être? 

FAVAN COURT. 
Eu  ce  moment  surtout  :  vous  savez  qui  je  suis, 
Messieurs,  Il    y  a  plus  que  de  1  imprudence  à  vous 
présenter    devant  moi. 

RAVAXXES. 
Vil leroi  voulait  absolument  que  nous  évitassions 
ce  petit  cérémonial,  dont  il  ignore   encore  les 
conséquences. 


VILLEROI. 

de  Je  prévois  trop  hien,tu  m'as  trompe. 

FAVAXCOURT. 
d'en  suis  fâche,  Messieurs,  mais  vous  trouverez 
bon  que  j'exécute  les  ordres  que  j'ai  rerus;  et  que 
je  vous  envoyé  sous  bonne   escorte. 
DUTREILLAGE. 
Cela  me  regarde. 

RAVAXXES . 
Partout  ou  vous  voudrez,  mon  gênerai  ;  mais, 
auparavant,  veuillez  jeter  les  yeux    sur  cette 
dépêche  que  vous  adresse  le  nouveau  Ministre, 
et  que  j'ai  voulu  avoir  1  honneur  de  vous  présen- 
ter moi-même.  t 
VILLEROI. 
Qu'est  -ce  que  cela  signifie? 

RAVANNES. 
Tu  vas  rapprendre. 

FAVAXCOURT. 
C'est  une  lettre  de  son   Altesse   Royale. 
(  Il  lit.) 
«MOXSIEUR  LE  COMTE  DE  FAVAXCOURT, 
fAu  reçu  de  ma  lettre,  vous  ferez  chercher  et 
«■conduire  devant  vous,  messieurs  de  Ravauues  et 
'«Vslleroi,qui  sont  caches,  j'en  suis  instruit, dans 
cuu  village  de  votre  çouveruemeut . 
VILLEROI. 
Vous    sommes  à  la    Bastille. 

RAVAXXES. 
Comme  tu  vas  vite  ! 

FAVAXCOURT  (lisant.  ) 
cApres  leur  avoir  témoigne  mou  mécontentement 
trile  leur  conduite  passée,  vous  leur  siguifirez.... 
VILLEROI. 
de  suis  d'une    colère  contre  toi! 
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u 


RAVANNËS 

a  peu  »le  résignation  . 

FAVANCOURT  (  lisant.) 
oVoua  leur  signifierez  que  je  mets  fin  à  leur 
"exil,  et  que  je  les  rappeUe  à  la  cour.» 
VILLEROI. 


Ah!    mou  iréuèral! 


mou  ireuer; 

31 


RAVANNËS. 

Jeu  était  sur;on  ue  pouvait  passe  passer  (le  nous 

FAVANCOURT (  très -sévèrement.) 
Messieurs,  je  vous  réprimande  au  uom  de  Son 
Altesse,( en  riant)   et  je  vous  félicite   du  retour 
de  sa    faveur. 

VILLEROI. 
Monsieur  le  comte,  vous  ne  savez  pas  toutes  les 
espérances  crue  je  fonde  sur  cet  heureux   événe- 
ment . 

FAVANCOURT. 
Si  je  lignerais,  la  rougeur  d  Emilie  pourrait 
m'en  instruire,-  mais  c'est  uue  affaire  à  traiter  en 
d'autres    lieux. 

BERNARD. 
C'est-il  dieu  possible!  v'Ià   les  frères  Roheit 
devenus  de  grands    seigneurs.    \h  ca!    vous  ne 
tiendrez  plus  auberge,  pas  vrai? 
VILLEROI. 
Nou,  mais  nous  avons  choisi  notre  successeur. 
Xous  ferons  présent  à  (reorgette  de  cette  maison. 
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et  de  fout  ce  qu'elle  renferme,  à  condition  pour- 
tant qu'elle  épousera  Chai  lot 
GEORGETTE 
Ah!  Monsieur.     Ah!  Mademoiselle. 

CHAR LOT 
Nous  vous  bénirons  tous  les  jours  de  notre  vie. 

BERNARD. 
Si  ceux-là  ne  sont  pas  d  honnêtes  gens,  ma  foi 
il  n'y  eu  a  pas  au  monde. 

LE  TABELLION. 
Il  est  dit  qu'il  n'y  aura  pas  de  procès  -verbal. 

VILLEROI. 
Non,  mais  au  lieu  de  cela,  monsieur  le  Tabel- 
lion, vous  dresserez  l'acte  de  donation  que  nous 
faisons  à  Chariot  et  à  Reorgette,  et  le  contrat  de 
mariage  de  ces  deux  jeunes  gens;  car  (regardant Fa- 
vancourtet  Emilie)  il  y  a  tel  bonheur  qui  ne  peut 
all^r  sans  l'autre. 

FAVAN COURT. 
Soyez  tranquille, Chevalier;   vous    me  donnez 
lin  exemple  qui  ne  sera  pas  perdu. 
RAVANNËS. 
Eh!  bien, c'est  pointant  moi  et  ce  brave  homme 
(pii  avous  arraugetouteela.il   est  vrai  qu'il  ne 
-    savait  pas  trop  ce  qu'il  faisait,  et  que  je  ue  m'en 
doutais  guère  moi-même;  cependaut, vous  convien- 
drez tous  que  la  sagesse  et  la  prudence  n'auraient 
pas  mieux  réussi . 
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